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mu~n cher I'aulin. - Voilà qui cet aimjable, docteur, de veni1r
nous surprendre I

- Nu sais-je pas que je suis invit6> de fondation. Vous allcz
bien, André ? Lta Je.unes fillts sunit toujuisjot;cs, atj-J sais dus
nouveivs du Landry par bon maître Rtayamorid raiuFg.
rcz-%ous î1ue paf cxtraordinaire i' me~ reste un peu du liberté ce
soir. Les fièvre's malignes font trêive, et les névroses me laissent
du répit. Quo faire chez soiî tout seul, un jour des Rois ? J'ai
jugé trop ti aiL de tirer la léçu à mu! seul. Et puis, la datc. de
cette %tue m'a ramené au cSeur des souvenirs de famille, cet j'ai
senti le becsoin do presser des mains amie, cet de oritr . Le roi
boit : l'Our me reposcr des cris botes qui M*assourdissent les
oreilles.

Le doctcur Cliaunia., un des princes de la socce moderne,
avait fait sus études en milaie t.emps que les, dtui Guaibrt.

A cette époque il était peu riche, et plus d'une fois leur
bourde fraternliement partagée bervit aux besoins de leur ami.
Ce fut pour -t un bon temps du camaraderie affectueuse. Plus
tard les occupations iéguitres du r'auin, lu travail acharné
auquel dut bu livter victor Chiauaias, lu tuurbilloun msondain qui
entraîna André et sa fenm, le., déparèrent. Ls en virent moins,
sans cesser d éîprouvut Lieu joie veritable à se retrouver. Cepen-
dant, quand il lui restait une heure de loisir, c'est clitz Paulin
que Chauniaa la dépensait., les préoccupatios vanituses d'André
et du Ba femme l'aagaaient. C. savant trouvait au contraire un
repos bienfeisant dlns l'intérieur tranquille du chef de bureau.
J'a cordialité a. Jult, la gîirce aimablu d'Aîniec, lu charmaient.
Il atipirait un peu du calme heureux de cettu famille, lui qui
vivait non seuleumcnt au milieu du mouuvement du Paris, niais
encore des agités de ca-ttû %ille bouillonnante où tout furmiente,
biùiu et deburde. Mme André, après avoir r.epruubé maintes fois
au docteur Chaumas ce qu'elle appelait sou abandon, en avait
pris son parti, et cotinuait à lu traiter avec une amabiiitid per.
sîstante, dan:, laquelle etitrait be;aucoop de politique. Ne pouvant
!a comîpter aununmbre, du s-.3 invité's du iunadi,eclic tenait du moins
à te garder sur la libte de se intimes, utà dire à ses connaissances.

s nion Roua le docteur Chaumas... s Du reste, en voyant le pra.
t icieti ai jeune d'aspect, en dépit de ses quarante-cinq ans, cn
calculant te chiffre du die revenus, et les avantages de ea pozsition
sociale, elle n'était point sans arrièrepens$u au sujet de Ciotilde.
1, je docteur, attiré par Ba jeunesse et par sa gr.Ue, ia demiandait
un jour en mariage, Muie André tic. 'efuserait point son consen-
temtent, et paserait au besoin sur la volonté de sa filie.

M1ars Chauatas semblait avoir renoncé au mariage, Il avait
trop ardamnient épousé la science pour songer à fonder une famille.

Spirituel comme la plupart des médecins, aimable quand
aucune question ardue un préoccupait son esprit, il traitait tou-
jours en enfaînte les deux cousines qu'il avait vu naître, et Mme
André semblait devoir perdre avec lui scii frais de coquetterie.

Le dîner approchait de sa fin, quand Chaumas dit à Paulîn:
- Dovinez qui j'ai rencontré, il y a trois semaines ?
- Un ancien condisciple ?
- Un ami commun, qui p:ocha le grcc et le latin sur le

mêmecs bancs et souvent dans les mêmires dictionnaire. Plus am.-
bitrux, et surtout plus aventureux que nous, il quitta la France,
passa cn Amiérique, exploita des puits de pétrole, et rentra à~ Pa-
ris avec la volonté d'être avant un an le roi des banquiers.

- Mais, répondit Paulio, un seul de nos caniaradels répond
àc ce portrait, c'est Bonaventure flozan.

- Il peut se vanter d'avoir cu un parrain intelligent, et

garqon là! Bonaventure 1 nous prdlest;nd que ju8tifie la présetnt.
- AAtil donc réalisé une grande fortune ? demanda André.
- Mon ama;, dans les mines do pétrole on ne voit tijuvcnt

que du fLu... Ca qui est Ocrtain, oes3t qu'appuyé sur un geste
crédit, 5crv par lca circonstances, avide d'argent, et résolu à
devenir rcm;in icil fie lance dans Ji'a apéculatrns jus.
qu'à cette heure couronnée8 a'un plein succès.

- Voilà qui cnt bizarre, dit raulin , mêmne dans les jou?.
naux rcnfrmani. les causcrlca les plus complètes sur la fnuance,
je n'ai jamais vu le nom do Bonaventure ]3ozan.

- Je k crois bien, notre camarade a changé do peau ta
devenant riche. Il au fait appeler Bozan de Breuil. Jo l'ai trouA
à la dernière soirée <le Rlonayour le député. Nous nous Femmes
kpuntanénieni. reonuui t. nos mains bc éonit tendues. Bien que
je n'aie rien du boa caractère aventureux, je n'en suis pas moins
content de le revoir. Vois-tu, on n'oublie jamais le voisinage dei
pupitres du co!~.Je mei réjouis franchement de sa chario.
Par exemple, j'ai décliné son offre deý. nme faire participer à set
spé -ulations ai magnéflqucs qu'elles puissent être. Ma fortune
après moi aippartien3ra aux pauvres que je soigne gratis durant
mia vie. fl-zan m'a promis dc dtuer à la maison vendredi pro.
cliain, vous vicndrz tous deux resserrer une vieille auiitid,
Landry sera des nôltres.

- Merci, docteur, répondit le jeune homme , la voisinait
des millionnaires es-t dan-ercur. Il rend envieux ou imprudent,

-Voilà un nmai. qui est d'un sage.
- Oh 'j'ai mon aLuý-tion comme un autre, ajouta Landi7 .

Il nie semble que j'atteindrai !a célébrité cet la fortune, niais je
ne devrai mia renommée et mia zichesso qu'au travail.

Le jeune artiste regarda en ce montent sa cousine , oelle-s
gardait les yeux baissés et ne put voir l'expression de respect et
de tendresse que réfiétait le visage de Landry.

- Oh!1 toi!1 fit André Gualbert, tu es né de trois siècles et
retard Api ès l'étude, tu ne connais rien I Le mot plaisir semble
n'avoir pour te-* aucune signification. Tu te croirais déshonoré
si tu gageait de l'argent à la roulette ou à la Bourse.

- Déshonoré, nen, mon père ; n'exagérez rien :seulement
j'estime que la source de notre opulence doit être pure, pou
cette rairon que nous le ferons parlager un jour à une ftn
bien-aimée, à des enfanta adorés... Et puis, voyez vous, l'or ga
gné de cette fagons rapide, malsaine, s'écoule trop souvent avee
une facilité é,gale. On arrive à perdre la notion do sa valeur, à le
gaspiller sans raison. Quel prix au contraire m'attache t-on pas à
l'argent produit par le travail 1 Il sera la joie du présent, la tran-
quillit6 de la vieilles, la dot des filles, l'avenir des garqoDh.
Non, quand je poWsderais un chiffre d'économies asez respecta.
bIc pour nie diro qu'un habile homme les centuplerait en quel.
ques nioig, je n'en tenterais pas de l'essuyer.

(À suii.)
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